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Les fabricants de ispitituetix ont
été obligés d'arriver à une entente,
par crainte de nie pouvoir obltenir
autrement les matières premi ères;
et. les -producteurs durenct se sou-
nmettre aux demandes et sui%. re
l'exemple dle leurs p)rincipaux
clients économique-.

Cette Il Centrale "' pour 'l Spiri-
tus--Verwertiiîung " est enîtièremnent
une organi ati<>n*uniquei. Elle coin-
prend trois parties ; les distilla
teurs, les fabricants (le spiritueux,
et ceux qui fout le commerce des
dleux à la fois. Cette organiaitio i
s 'occupe le tc'us les arrangemnts
nécessatire.- aux aaiedirige le.,
ventes, et règle l-s comptes finan.
eiers de tous les participants. «La
raison sociale est " Union (les Difi .
laeurst." Les fabricants de spir'i-
tueux r< çoivcnt certajîtes sommes
p>our la rectiticaition, le nmagasinage,
e-t le *prêt (les futailles, réservoirs et.
récipit lits ; ils travaillent pour une
rémunération fixée ; mais les di-.t il-
litteurs prennent à leur charge 'la
totalité des risques de l'entreprise,
ces risques devant être compensés
par la perspective de bénéfices cou-

Le gros capital nécessaire à unse
entreprise aussi -gigantesque est
fourni par l'emntploi de tout l'argent
et le tout le matériel existant dans
le commerce. Pour cetté raison, les
marchandls en détail ne sont pas
exclus : ils ont droit à la participa-
tion. C'est le la même façon que
les rectificateurs achètent les al-
cools purs aux distilleries, eri
payanut la commission ci-dessus
mentionnée, et livrant à leurs
clients suivant ce qui a été convenu
avec la Centrale.

L'entreprise diffère d'tin trust
principalement en ce que ce groui-
pement; des spiritueux ne limite pas
la pi-oduction -pour maintenir un
prix le vente rémunérateur. Oin
s' occupe, cependant, d'étendre ce
commerce des alcools de différentes
façons, prinicipalement eni ce qui
concerne l'éclairage et le chauffage

.a Centriale a une section iséparée
dans laquelle se traitent les affatires
avec. les chemins de fer et les auto-
rités, lorsqu'il s'agit de présenter
des nouveautéÀ, en fait de lampes à
e.sprit de vin et d'appareils de cui-
sine et <le chauffage. Un des grandls
moyens employés, sinon le princi.
pial, pour atteindre ces buts, c'es4t
le bon marché des alcools dlia-
turcs; la Centr-ale vendant ces ai
cools, comparativement, mneilleur-
minaî<'é que les autres. Un autre
moyen (le combattre la surpr-oduc-
tion. c'est l'es)couragemrient et l'ex-
tension du commerce d'exportation.

Il serili, t'pîelîî ,ciit' pi jas- tles
au tori tés coi peites, qu l'l*exptor
tationi dès alcooîls alIlemnds eni
C't-ande - Br-etaîgne. au enva , I
Afiique e*t dants les qutelqueis ati-s
con trîées où le, alcools aillemn:c deî
trocuvent unc dIébt-tllé lie se-at a
<'une inl)ortaltice telle-qu'ecI pu~ isse55
gar-atirt l'écoulement cl'itte tlto
duetion (Il pe' <cse teit. 'i
Rusi.sie, le mnopîole dles aîlcootls
joui t, (Vi'ntt e gr-andel I libeté,
eti ce qui rotîeei-c c--tte l>t<iIt-
tion , la quc'lle excède uiti p.-t la Cieti-
soin iliat ionî iu pl 'ls ; (-'(Si po<utr
quo~<i il est, proebaîble (Iue l'ex p'rî a-
ti')n attira tounte (1ithaî-edaîîin'î
ter. Etc) At i-i dil.) Il cie mme qua 'cià
Ril'sie, cles tl-itst';ailiaic-tiis (V al
etiols onît été fi''nics aLve-e tun raplital
gigantesque, lailc1 Ile lit buientiV-
dent (le jete ci- l 'plius d 'al cool plis-
s4ible surt les iîa- -i s m îondce.

D)e toits ces fa its, oit dlédutit qîu'il
est. peu p)-l-t'cl (Illî e -l'expîor-tationî
allemande puss auigtmeniter. Il est
vr-ai qule la 'Ctalcle s'est- ar-rangée
avec lieux des plIus ianplort.aiites
in tisons d'expîorta:tiotn aI I iiiai les
le R-c uîlboif t-, aîvec Il'inîîtentLion bien

art-étée le pousser- l'exportatJin
<les alcools.

Quoi qui'il eil soit, il set-a i atét-es-
sait t <létudfier la desti née, liniale cle
ce Riing. Uti cinquiièmte le la, pt'o.
duc-ti<nl (es alcoouls alleimands t-4e
eti dehors <le ce Rting et, c<uîserve
soit indépencdance ; titi certain n îccî
bt-e le faibricaunts tic s'étan t pas
J<einlts auîx autres. Cett.e <-oihelr

rice e<ndant, n'e-t. pas a consi
<lérer-, comme les distilleries en
que.Stion tie ýfonit qu'unu cottîtit1erc(e

loaet que très pets soienît itipor
tantes. Uî f'ait. pourtanit àt noter-,
est qu 'unt nomtbrcie <le pîcd ucteurîs
se sonît iiis pou r c-onserver leuîr inil-

dépîtlaîte, t.on t fait, construit-e
une fabiquîte im portaunte alvec to)us
les dernmiers p-fcicîR-lCtS1)08-
si1)IC5, <laits le voiii-age- de Berlin,
<le façont a rectifier leurs alcools et.
d'assurer leuir écouleiietit.

Le Ring auira une durée dle tienuf
atté-. Il a été -pentuis,à un (-et--

tain nombulre de distillateurs. qui ne
voulaient pas sacrifier ktii iulé.
pendant-e, <le se joitndre. au Ring
pou aite périodle de une, deux ou
trois'anniées.

La manufacture dle moteurs. de-ý
Oberur-sel, vient <le laîteer. sur- le
mar-ché une locomoil e quiî-ronet-!
de jouer uît gr-and rôli dians Il'inîdus-
trie dIes ailcct'is. La, locotiiohl le eh
le couîstt-ucti<n -oit simplCet tic
idemlande que peu <le comus tisible,
qIl.- pil'1 petit ewttore î-'l uti re eii Clu

ployant îîn mnélange d' d-lcei délia-
turé a~vec dlu beilzol. La Centrale

s'est offerte <le fourtunirt les dlistil le-
i-ies <lui pli, pI oîeraieît t.ces mnatières,

<I'alvocel a 88" aui pri. d i'enîviro îcî20
pife'tîîigs ($<0.05 v-) par litre, à lat
<'titioI explre'sse qluie (et al eo&cl cie
S5*e-ii . e'mpl~Ioyé ex cluisi velîtlint. (te
dlts leurs étîl-sîtt. L'a Iîta-
ittifu'tiru dle mot<teuirs gtciautit (Ile
I VtiliC e u~ttlti pas1 pl us lit- 0,0 1
-à (,06 kiligt-. die ce éla- g'''i
c1-eie'col Itat he<ure et, liat- ci
die' I ehc'val. Si le uuoletîrl- ie reint-
plissait îm ce t4 cît imncl le s'eu -

galge' -à le chtantger pou r titi auitre
aiCtitii té lpai- le pêtiole.

('le Groceu-)
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L', enli ploi (le la ci i-e à caclietot' pourt
la fetnî<'tîîe <les lettr-es of.Ic h tit- es à%
dlestuinatioît <les pays d'ouître muet-
pr-ésenîte <les intontvénxienut.s cqu'ilI eit
uitile del sigiale- ais public. l'lélé-
vatic)t de la, tempéIcratur e pend' anîit
la tr-aversée ou les (pîa.ot le
fum tigationi effcettées àt l'arrivée
qluand il y a <les <î araittainîer; Iiquté-
fiet-li la cire. l'pli lettrecs se ti-otvelit,
pair suite, adhîérente's les unies autx
autr-es, à tel poinît ciui'il devienit i tu-
possible <le les s4épa-ci sants les cn.
<loiniîaiget' niotablemenciit.

[ 15 fr-équemm ntt, la d ispaiion
(Ili nom cIlu <destiniatair 'en mciipêche
la <distributtioni.

Dans pltusieuris pays ét'antger', les
correspondtcli'es sonlt fu îîîigêc's par
l<'s-autorités santi tairtes locales auvat
<l>êtî-e livt-ées à la poste. Les otflices,
postaux d1estinîat aires signtalent <ju'à
la suite <le cette ol)ctioli, les let-
tr-es cachetées àt la cii-e sonît collées
enîsembîle. Il fauit, pour les sépuarer,
<léchai-et- les enveloppes, et piarfois
la suscrip>tiont se trouve eî. partie
eutlevée.

0,itlne saturait <lone trop recoin-
ruaîtlder aulx expédliteuirs, <dants leur~
pi-opre'intê~t, <'éviter l'emiploi de
lair11e pour la fermteture 'les lettres

cUcît-tti La gomime oit les
p iiv <atci"ter fe-îîîlelît les lettres

di'unie façonisfi-nesn présenter
l-e îîus ittconvéntients.

Après la cession <le (lade Por-
to-Rico et <les Philiîpiie-5, et la
vente à l'Allemagne <les Caîrolin~es,
'lies 11 rîialitnes et <le-s P~alaos, il ne

t-e4eplus-à lEspane(lue ses pos-
se-osafricaines, (lui sont : les

pc-e.idioât de la côte itiarocaine, le Rlio
dle Oro et le Rite Mouîi, tous deux
réccînîjîclilt dléii<îitês par traité avec
ku F-cne-e, et c,.efiît les- les de Fer-
iîa:'i<) p.) et i'îîoor.La super-,
ficie de ces colonieî est diffieill à


